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LA TERRE A TREMBLÉ 
EN ANGLETERRE 
ET EN FRANCE 

Chronique juridique 
LA MAJORATION DES LOYERS 

EN JUILLET PROCHAIN 

Londres , T Juin. — Des tremble
m e n t s de terre ont été ressent i s il 
I ondrcs et d a n s une grande partie de 
1 Angleterre , d a n s la nuit de s a m e d i à 
d i m a n c h e , u n pou a v a n t 1 h. 3 0 . D e s 
Immeuble» ont é t é ébranlés e t ont l ié- rt?J_0J',er 

ebl , causant nn vif émoi et révei l lant 
en ple in s o m m e i l de très nombreuses 
personnes qui s e sont précipitées d a n s 
les rues. 

Jusqu'à présent , U y a peu de dégâts 
• i on n e c o m p t e aucune v ic t ime. 

A Londres , le p h é n o m è n e semble 
avoir é t é perçu d'une façon générale . 
Sur la terrasse d o minis tère de ! Air, 
de s fonct ionna ires de c e minis tère o n t 
d i s t inc tement s e n t i l 'édifice trembler. 

D'après l e s rapports reçus de divers 
c i t é s , l e s s y m p t ô m e s d u sé i sme ont 
é t é partout a n a l o g u e s : La terre a 
t i e A b l é s a n s qu'aucun bruit se soi t 
fa i t en tendre e t d a n s une a tmosphère 
c a l m e e t lourde. Le s é i s m e a créé chez 
les h a b i t a n t s une curieuse sensat ion 
ae s tupé fac t ion m ê l é e d'effroi et de 
s e n t i m e n t d ' impuissance . 

A York, plusieurs s ecousses d is 
t inctes d'une dnrée d'une minute e t 
d e m i e , o n t é t é ressent ies . A She fhe ld . 
i>ce sonner ie d 'a larme qui ava i t é té 
mise e n m a r c h e a a t t i ré l e s pol ic iers , 
qui t r a i e n t c m t un cambrio lage . 

D a n s nn quart ier de la vi l le , une 
conduite d'eau a crevé, causant de gros 
dégâts . 

D e s s e c o u s s e s ont é té re s sent i e s 
dans l e Lancashire e t le Cheshlre , 
a larmant l e s hab i tant s . On ne s ignale 
pas de dégâ t s . 

D e s s ecousses ont été ressent ie s 
é t a l e m e n t t Huli , a Sxvnnsea, A Nor
folk, ft Bedford e t a B irmingham. 

A l 'Observatoire de B r o m w i c b . on 
i n que le s é i s m e e s t un des plus forts 
r.u'on a i t j a m a i s enreg i s tré e n Angle
terre. Q a c o m m e n c é a 1 h. 25 . Très 
rapides au débnt , les s e c o u s s e s ont 
duré 5 a T m i n u t e s , pour s 'éteindre 
eLSUlte graduel lement . On n'a pu Jus
qu'ici e n déterminer la provenance ou 
la direct ion. 

On sait que la dernière loi stir les 
loyers, la dernière date, celle du 29 juin 
1920 prévoit une majoration de 13 Ci ap
plicable d'office à partir du 1er juillet 
1931 et <ine chaque année, au premier 
juillet, jusqu'il la fin des prorogations, 
sera dae une augmentation de même pour
centage. Ces 13 % sont calculés non sur 

cours mais sur la valeur loca-
de 1914; ils s'appliquent aux locaux 

d'habitation, aux locaux à usage profes
sionnel ou servant S l'exercice d'une fonc
tion (même si ces locaux servent égale
ment à l'habitation), dès lors que la loca
tion n'a pas de caractère commercial ou 
industriel. 

S'il y a bail en cours, les parties sont 
tenues d'en respecter les conditions et si 
aucune clause ne prévoit la majoration le 
propriétaire devra attendre l'expiration 
du bail ou mettre fin au bail a l'une des 
périodes visées au contrat. Quant aux lo
cataires qui sont en prorogation, ils n'ont 
pas à être avisés par le propriétaire avec 
un délai quelconque; ils sont censés con
naître la loi et savoir que le taux limite 
change chaque année au premier juillet. 
Plusieurs d'entre eux, nous le voyons par 
les questions qui nous sont adressées au 
titre de la tt Petite correspondance », 
paient déjà, sans qu'ils s'en doutent, un 
loyer dépassant le taux limite au point tic 
comprendre actuellement une partie de la 
future majoration; ceux-ci ne seront te
nus qu'au paiement de la différence entre 
leur loyer actuel et le loyer exigible en 
juillet: par exemple, un loyer de 40 fr. en 
1914 e monte actssllement à 116 fr. au 
lieu do 112 fr., prix limite dans certains 
cas que nous étudierons; la majoration 
devrait être égale a 6 fr. (15 % sur 40 

fr.) ; le locataire payant actuel lement^ fr. 
de trop subira en juillet une augmentation | d ict ion dû S a i n t - S a c r e m e n t au mil ieu 

A ROUBAIX 
C'est une da te pour les fami l l es 

cc.tholiiiiies que le premier d imanche 
qui suit le jeudi de la Kête-Iiieii 

La procession de lu Këte-lileti est . 
ei . effet, l 'at testat ion d'nae fai tou
jours vivace, toujours ardente, .1 une 
fol qui agi t . 

Dans le cadre trop étroit, hé las ! de 
nos ég l i ses , se . sont donc dcroiiiées 
•hier les tradit ionnel les i i inii itostalinns 
eucharis t iques . An pliant du « L.HHIU 
Sion », d ' h y m n e s à la Sainte-Vierge , 
les longues process ions ont été con
d a m n é e s — i n r «les mesures d'une 
é lro i tesse d'esprit et d'une injust ice 
dont on ne s 'étonne plus — il serpen
ter dans les al lées des ég l i ses . N'empê
che que ces mani f e s ta t ions ont leur 
*;nleur et leur charme. 

Toutes les process ions se ressem
blaient. Une pourtant, cel le de la 
paroisse Sa int -Mart in , bénéficiait d'un 
cadre plus grand, quoique privé. Le 
parc de SI"" Carrais , boulevard de 
Paris , ava i t é té mis il la disposi t ion 
des organisateurs . Mais la pluie, 
t enace , no cessn de tomber durant 
toute la procession, qui dut ecourter 
son trajet. 

AprCs la croix et les en fant s de 
choeur, tout grais sous leurs capes bor
dées d'berminc, la F a n f a r e Dcl . i t tre 
jouait de s morceaux qui endencaiont 
l en tement le pas . 

Les e n f a n t s des différentes œ u v r e s 
et ins t i tut ions de la paroisse formaient 
ensu i te des groupes d'une couloir.- qui 
no demandai t que le soleil pour trait 
encore plus de valeur. Les petits Itaas-
b ins portaient de s roses on des lys . les 
j i u n e s tilles vo i lées de blanc, ce intes 
d'une soie bleue, les e n f a n t s dn r a t r o -
r a g e réc i tant le chapelet , apportaient 
leur h o m m a g e au Sa in t -Sacrement , 
que portait M. le chanoine B è g u e , 
doyen de Sa int -Mart in , a c c o m p a g n é 
c e M. l 'abbé Til l ie , v i ce -doyen , t'iroc-
tcur & l ' Inst i tut Techn ique . Sur le 
passage de la Sa in te -Hos t i e , la foule 
s 'agenoui l la i t sur les cai l loux mouil lés . 

U n nombre imposant d 'hommes , 
m e m b r e s des confréries de la paroisse. 
su ivai t le dais , reprenant le refrain 
des c h a n t s de la Chorale Spint-
Martin. 

Après la bénédict ion du Saint-
Sacrement , la foule s'écoula, déplo
rant le m a u v a i s t emps , mai s heu i eus e 
ronrtar» de c e t t e m a n i f e s t a t i o n de 
foi perpétuant une tradit ion qui ne 
I>erd pas encore — il e s t conso lant 
de le cons ta ter — de son pittoresque 
et de sa valeur. 

Notons enfin qu'a Saint -Sépulcre , 
après la grand'mcsse , tous l e s groupes 
oui part ic ipaient A la process ion e t 
t cus les fidèles qui a s s i s t a i e n t nu 
Saint-Sacri f ice , s e sont groupés 3cr la 
p'-ace de l 'égl ise. Du haut des marches 
on porche, M. l e Curé a donné la Kênê-

Nationale Catholique et ceux de la Con
frérie du Samt-Sacrenient, groupés au
tour de leur drapeau et de leur bannière. 

Durant cette belle procession, la Fan
fare de Wasquehal et la maîtrise Saint-
Nicolas se firent entendre, rehaussant vi
vement l'éclat de cette belle solennité d* 
la fête du Roi des Rois, malheureusement 
terminée sous la pluie. 

A WATTRELOS 
t'es magnifiques défilés pleins de gran

deur et île majesté qui attirent sur leur 
•BMÉBBV. une foule de curieux, sont sortis 
hier, dans les différentes rues des pa
roisses de Wattrelos. Comme toujours de 
nombreuses personnes s'étaient groupées 
sur les trottoirs pour admirer les groupes 
svmbolinue«. toujours plus nomlireux et 
les rie»es costume* des figurants. De 
nomlireux oriflammes et d-apeaux natio
naux, attestant de la grande part prise 
lwir la population à ces manifest.itions re
ligieuses, flottaient aux fenêtres des habi
tations. 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
Les ftettmii't de la fê te -Dieu , qui 

devaient avoir lieu dimanche matin, ont 
été contrariées par le mauvais temps, et 
n'ont pu avoir lieu dans la plupart des 
communes, notamment k Lys, Lanooj-, 
Leers. 

Dans les érlkie» de touchantes cérémo
nies ont e.i lieu en l'honneur du Christ-

A TOURCOING 

La atcoaaaa a été ressentie 
à Seqnemn. . . 

D i m a n c h e mat in , vers 1 h. .".n, la 
secousse sLsmlque a été ressent ie 
d a n s l a région l i l loise . 

A la Centrale électrique de Seque-
Cln, l e personne l ouvrier a, p e r d a n t 
p i e s d'une demi -m in u t e , constaté le 
t remblement de terre qui s'est i i a n l -
f f s t é par d e s dép lacements horizon-
t a n s . 

n e s t a croire que bon n m i b r e 
d hab i tants de l s région ont cons ta té 
IX m ê m e p h é n o m è n e , car la demande 
e t é lectr ic i té a a u g m e n t é de pr f s de 
?l» % dan» le quart d'heure qui suivi t 
la secousse . 

...ainsi que dan» le Cotent™ 

Cherbourg, 7 juin. — Deux secous
ses ont é t é enreg is trées a 1 h. 28 , a 
-:nq m i n â t e s d'intervalle , dans le Nord 
du Cotent ln , ébranlant les m a i s o n s et 
révei l lant l e s habi tants . On ne srrnale 
pas de dégâ t s . 

A Calais 
Calais , T juin. — La secouss» s is -

n i q u e enregis trée en Angleterre s été 
u s s e n t l e a Calais a la m ê m e heure, 
c 'e i t -a-dlra r e r s 1 h. 2G. Les vibra
t ions , a s s e s peu v io lentes dn so l . ont 
t i tré environ deux A trois secondes . 

A Dankerqne 
Un t r e m b l e m e n t de terre a é té res

t e n t ! A 1 h. 2 3 dans la région de Dun-
kerque. La secousse a duré environ 
15 secondes . 

A Cherbourg 

Les Oherbourgcois ont été révei l lés 
vers 1 h. 3 0 par un grondement sou
terrain qui a en pour effet de faire 
Mci l l er leurs meuble s . Une seconde 
secousse s é té ressent ie cinq minutes 
n u s tard. 

Un c o m a a n i q a é de l'observatoire 
de Kiew 

Londres, 7 Juin. — L'observatoire 
de K i e w publie u a c o m m u n i q u é itir le 
t i emblement de terre qui s'est ( i n d u i t 
dans toute l 'Angleterre. Ce communi 
qué dit que la première secousse s été 
H s s e n t i e t 0 h. 20 ' 8", heure de 
Creensvitch. et que le m o u v e m e n t le 
plus v io lent a été enregistré un.- mi
re»]») plus tard. Le sé i sme a dur? une 
<\ ml -heure . L'éplcentre en serait s i tué 
k 150 mil les , so i t environ 2 4 1 km. 4 0 0 
•.•• nord de K i e w et an nord-est de 
' .Angleterre. Le tremblement de terre 
est le pins violent ressenti A an-! dis
tance si rapprochée qu'ait 1s mais 
enregistré l 'observatoire de Kiew. 

La Loterie de la Presse 

offre les pins beau lob 

de 2 fr. et non de 6 fr.; si le loyer actuel 
est de 118 fr. au lieu de 112, aucune ma
joration ne sera due cette année. 

II importe donc de rappeler sommaire
ment les principales dispositions relatives 
au taux limite afin que les propriétaires 
et les locataires connaissent retendue de 
leurs droits ou de leurs obligations. 

Le taux limite s'applique en principe 
aux locations prorogées et aux baux con
sentis pendant Jes périodes d'application 
de la loi du 29 juin 1929, lesquelles pé
riodes s'échelonnant de 1932 A 19%) sui
vant l'importance du lo.ver.le nombre d'ha
bitant de la commune et la nature de la 
location. 

On prend pour base la valeur locative 
de 1914 que le propriétaire peut faire re
viser s'il prouve qu'au moment de la 
guerre le prix de la locatioa était infé
rieur A la valeur locative réelle. Pour les 
locaux qui n'étaient pas loués en li)14 ou 
détermine la valeur locative par analogie 
avec les prix payés pour les logements si
milaires; des règles spéciales sont appli
quées aux immeubles achevés après 1914 
et affectés à l'habitation avant le 24 oc
tobre 1919: les autres immeubles ne ren
trent pas dans le cadre de la loi. 

La valeur locative de 1914 subit d'abord 
une majoration de lôiXé pour les maisons 
d'habitation et de l'ô7o pour les locaux 
affectés en tout ou en partie A l'exercice 
d'une profession ou d'une fonction. Les 
dispositions sur le taux limite ne s'appli
quent pas aux locaux commerciaux ou 
industriels. A ces 150 ou 1 7 5 ^ ira appli
quera à partir du 1" juillet IfIBl une ma
joration supplémentaire égale A 15% du 
loyer de 1914. puis en juillet 19M2 une 
majoration nouvelle de l.V.c, et ainsi de 
suite chaque année au \" juilet, jusqu'à 
la fin de la prorogation, tuais si cette 
prorogation expire avant juillet 1890, le 
loyer pour la période comprise entre la 
fin de la prorogation et le 1 " juillet 1939 
ne pourra dépasser SOO.e. ou, pour les 
locaux professionnels, 325%. s'il s'agit 
d'immeubles construits et achevés avant 
le 1 " août 1014. 

Uetenons donc que le loyer ne peut dé
passer la valent locative de 1914 majorée, 
actuellement de 150 on 175%, et en juillet 
prochain de 105 ou VW/o. Mais il faut 
encore tenir compte des impots et charges 
pour lesquels la loi établit des distinc
tions que nous ne pouvons envisager ici. 
dans un rappel de principes généraux. 
Aussi bien, la plupart du temps, ponr les 
petites locations surtout, les parties se 
mettent-elles d'accord pour adopter le 
forfnit de 30 pour cent proposé par la loi. 
F.n général, donc, la majoration totale 
de juillet prochain sera de 195% pour les 
locaux de simple habitation et de 130% 
pour les locaux professionnels ou A usage 
mixte, c'est-à-dire qu'on obtiendra le loyer' 
de juillet en multipliant le loyer de 1914 
par 2.95 dans le premier cas, et par 3,2 
dans le second cas. 

Ce court exposé ne peut englober tou
tes les situations juridiques. C'est ainsi 
que dans certaines circonstances (par 
exemple pour les locaux reconnus insalu
bres) aucune augmentation n'est due. Par 
contre, pour quelques locations, il sera 
permis de demander des pourcentages plus 
élevés que le taux limite ordinaire; 250% 
(habitation) et 275% (locaux profession
nels) si le bailleur consent au preneur un 
bail écrit de neuf années au moins. Maiif-
tes sous-locations non autorisées par écrit 
entraîneront l'application d'un supplément 
égal A 30% de la valeur de 1914 des 
locaux sous-loues. Il fant prévoir aussi les 
cas de Incations verbales, jamais proro
sées et jamais dénoncées par congé nour 
lesquelles, d'après certains auteurs, il n* 
peut y avoir d'augmentation d'office, ces 
locations (faute d'une prévenance) se re
nouvelant par tacite reconduction an mois 
nn A l'année dans les mêmes conditions 
de prix. En une matière aussi complexe 
on ne peut donner que des moyennes on 
des généralités et la plupart des difficultés 
ne sont résolues qu'après un examen dé
taillé de tonte» les circonstances de droit 
et de fait. 

F. C. 

l 'émotion générale de la foule. 

A CROIX 
Ce fut une grandiose manifestation de 

foi (jue la procession de la Fête-Dieu qui 
s'est déroulée dimanche après la grand'-
messe, dans les principales rues de la pa
roisse Saint-Pierre. Une foule empressée 
avait envahi tout le parcours. 

Les habitants avaient tenu A pavoiser 
et à décorer leurs maisons et ce fut dans 
un véritable couloir de fleurs et de dra
peaux que la procession se déroula. 

Le Saint-Sacrement était porté alterna
tivement par M. l'abbé Decock. curé de 
Saint-Martin, et par M. l'abbé Vanclries-
che, de la paroisse Saint-Pierre. 

La dernière bénédiction fut donnée sur 
le perron de l'église Saint-Pierre, devant 
une foule énorme et recueillie. 

A WASQUEHAL 
La procession du Saint-Sacrement s'est 

déroulée magnifiquement malgré le temps 
incertain. Sur la fîrand'Place et sur tout 
le parcours, un très grand nombre d'habi
tants avaient pavoisé et déciré leur de
meure. Deux reposoirs avaient été dres
sés : l'nn dans la propriété de M. Paul 
Wattinne, au boulevard de Verdun: 
l'autre dans la propriété de M. Corbeaux, 
à l'angle des rues Jean l'.art et Sadi-Cnr-
not. 

Dans le ccrtèîe on remarquait île très 
jolis groupes d'enfants et de jeunes filles, 
ainsi que les membres de la Fédération 

Ne pouvant se dérouler dans les 
m e s de la ville, un arrêté Municipal 
s'y oiqms.-inl. les processions de la 
l'c'-le Dieu mil lieu chaque année dans 
les cours de patronage ou d'Instlta-
t.i.ns qui se ; n'-tent le mieux » ce 
- e n i e de mani fes ta t ion . i:t l'on pou
vait a'nsi admirer les longues théorie* 
u'enf.-ints. anx cos tumes frais et gra
cieux, les groupes al légoriques , les 
assoc ia t ions rel igieuses , participant au 
lu au cortèce rolizioux que chaque 
pi.roissc organisai t et que la foule des 
l .dêles suivait avec piété et roc îMIle-
ment . 

Cette année , les process ions :t'ont 
pas encore connu l 'ampleur qu'e l les 
deva ient avoir , d 'autant plus que les 
endroits où el les se déroulent habituel
l ement n'étaient pas ut i l i sables en rai
son de travaux. 

Il fa l lut donc se contenter , pour les 
paroisses Su int -Chr i s tophe e t Notre-
D a m e , d'organiser les process ions ft 
1 intérieur de l 'égl ise et de ce fa i t 
1 éc lat de ce genre de mani fes ta t ion 
fut quelque peu at ténué . Cependant , 
les efforts des c o m i t é s e t ins t i tu t ions 
f i r e n t parfaits et la foule des fidèles 
pss i s ta au défilé tradit ionnel , qui eut 
l ieu à l ' issue de la grand'messe . 

Nous profitons de l 'occasion pour 
formuler le voeu que tous le? Tour-
quennois souhai tent voir se réa i i ser: 
lu sort ie de s process ions dans les rues 
de la vi l le . 

A MOUVAUX 
Les paroisses Saint-Germain. Sacré-

Cœur et Saint-François ont célébré di
gnement, hier dimanche, dans la même et 
imposante démonstration de foi envers le 
Très-Saint-Sacrement, la solennité de la 
fête de Dieu. 

Le matin, A Saint-Germain et au Sacré-
Cœur, l'après-midi après les vêpres, 4 St-
François, des prooessions symboliques se 
sont déroulées. Partout, le peuple fidèle 
avait pavoisé et s'agenouillait sur 1» pas
sage de l'ostensoir ou le suivait avec re
cueillement. 

Ce sont les rues du centre: Jeanne-
d'Arc.et de Lille; les rues Saint-Paul, de 
l'Kscalette, du Congo, du Chiltean et 
Vttnbuu. aux Cents Maisons: et les rues 
de Tourcoing et de la Forgctte, aux 
Frnncs, qui étaient transformées en voies 
triomphales peur le passage du Très-St-
Sacrenient. 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
Des quatre paroisses de Slnreq-en-Ba-

reeul un magnifique hymne de foi s'est 
déroulé avec l'éclat accoutumé. 

Au Bourg, le cortège s'est formé après 
la grand'messe et a parcouru les rues do 
LiSe, des Meuniers, de Menin et du La
zare, suivi de nombreux paroissiens. M. 
le chanoine Thotvc. supérieur du CeOeae, 
présidait. Des reposoirs splendides étaient 
dressés sur des Meuniers, chapelle (lu La
zare et à l'Hospice. 

Au l'ont, la procession sortit à la même 
heure et parcourut les rues .lacquart. L-
(iiiesde. Nationale et de rngl ise . D'un 

reposeir admirable érigé cbes M. Vsnder-
hasjhem, la bénédiction fut donnée. 

L'Espérance et l'harmonie Les Amis 
Réunis n'avaient pas fait défaut à la 
pieuse costume et prêtaient leur concours. 
<)n remarquait un joli groupe de Croisés 
formé par le Congrès Eucharistique. 

Même ('liât au l'Iouich. après les vê
pres. Par les rues Pasteur, Jeanne-d'Are 
et de l'Ermitage pavoisées, un gracieux 
cortège escorta la Sainte-Hostie. Le 
groupe de « La ( our de Saint-Louis • fut 
particulièrement admiré. 

L'escadron du Collège de Marcq et 
l'harmonie Les Amis Ké.unis figuraient 
dans le cortêze. De même que l'Espérance 
ipii avait déji assisté aux processions du 
l'ont le matin. 

A Houges-Harres également ce fut une 
belle cérémonie. La fraîcheur des cos
tumes, la beauté des groupes symbolique» 
et la belle musique, ainsi que le recueille
ment des paroissiens en firent un cortège 
remarquable. 

UN HOMME EST TUÉ 
D'UN COUP DE COUTEAU 
RUE DE TOURNAI A LILLE 

Une san î lante bagarre eut lieu, dans 
la soirée tle samedi, p.-itre quelques dan
seurs du « Bal Albert l " », situé rue 
de Tournai, à Lille. D e s paroles vives 
furent échangées entre Edmond Labaerc 
et les frères L e m a j . Armante lîarsali, 
19 ans, charpentier en fer, rue de 
Tournai, prit parti pour Lahaeie . 

Des insultes furent prononcée» et les 
antagonistes proposèrent de vider la 
(.uerellc sur- le-champ. 

On entendit l'un d'eus faire te t le 
proposition : « Est-ra au puin? ou au 
couteau que tu veux te battre ! s 

A peine sortis de l'établissement, le» 
< anseurs. très surexcités, en vinrent aux 
mains. La bataille ne dura lias long
temps. Baraali, frappa d'un coup de 
poing à la mâchoire, fut évincé inimé 
d ia temmt . Pnia un cri, des hommes qui 
•'enfuient, et Labaerc saffaise , l'artère 
lémorale sectionnée. D?s témoins du 
drame s'empressent immédiatement. 
Tant bien que ie»l, une ligature est l'aile 
evec un bout de corde : mais l'hémor-
ras ie fait snn ouvre , l'on demi-heure 
après, la victime snceomliail à l'hôpital 
Saint -Sauveur . 

M. le commissaire de police Ratrsti 
commença immédiatement son enquête, 
nia's ne put obtenir de renseignements 
di Barsali qui, étourdi par le coup de 
poinfr, n'avait rien vu . 

I41 victime, Edmond Lnboere, mon
teur en fer. célibataire, est née à Mau-
bruge, le 10 mai 1000. Arrivé à Lille, 
il y a (rois jours, il habitait, 9.!, rue de 
Tournai . 

Les frères Lcmay sont en fuite ; on 
ie« recherche activement. 

De gunchc à droite : MM. KlSOT, secrétaire de la fédèrati _ ^ ^ ^ ^ 
dent de la Fédération; DEWISPELAERE, de la sccfwn de Roubaix; CM. DELECXOIX 
président; In . MASUREI., président d'honneur: Jt'so ET THAUNE vice-président! 

d'honneur de l'Association des MédtUUs de Tonrcoin, 
(I ire le compte rendu sous la rubrique Tocitcop.o.) 

prési-
atoix. 

r-présidènts 

( P k . i . a s B x . ) 

La mystérieuse découverte 
de VendiD-!e Vieil 

dit samedi matin que 
tquèteurs avaient recueilli des 

. " " . " ; r) , P V R J S , s, Ki-p, FA1DHERI 
p r i s i o n s intéressantes qui laissaient f / l u ^ ,,( , . | l ; , r m ,„ ftit fna ^ ^ 
supposer ,|U le cadavre t.e f emme re- , P S , | o p a r t s p r o c n a j n s . L e robes de y » , , 
trouve h \ e n d l n - l e - M e i l pouvait être ou de rampagne aux couleurs attrayantes, 
- - lu i d'une Polonaise qui durant quel- aux formes amusantes, forment dans leur 

éù.e patoisant* de Mytia « 8in mon 

n i contiendra qu'ua tel programma 
.ùt pour remplir plus qu'honorablement 
i spectacle et il faut féliciter les orga-
Mteurs qui le mirent sur pied. 
LA SAICON BAT SON PLEIN. — Une 

e chez A. VVOLÏT, 
F A 1 D H E R B E , à 

pour 
plage 

•tte commune , 
faisant appe-

•nda 

ni II: 
habillée en h o m m e c 
1er Jean Chmie lewski 

L'enquête de la : 
continuée durant la journée de rsinedi. 
<*n a entendu divers témoins qui , i i pr
ièrent sur le rôle du compagnon de 
« .lo.in Clinii Ipw.-ki » iie< renseigne
ments très intéressants. Cet individu, 
qui répond au nom de Michel Opala et 
serait fige de 28 ans"environ, aurait con
fié, sous le sceau du secret, è nn autre 
Polonais , nommé Barthéleniy Kapprzyk, 
que C'hmielewski était une femme. 

Or, plus tard, au moment de l'inci
dent qni dévoila l'identité du man'Pu-
vre-femme, (ipal. i assura sa maîtresse 
r'e pension qu'il ignorait tout de la si
tuation. 

Il ini-i'a lu e o i m m n e deux IU'IH après 
le dépert de ( hpii?Ip\v*lji et. depuis, on 
i; a pas retr •n Ira. 

On est'me qu'il 
e n rô'e n-=cz tem 
afin d'obtenir fit 
sa conduite. 

— A New.Yov* : 

a joue 

- é.'lain-

t. -ii 

dan- 1' 
1 le i-e-
s-"i-,ien 

ni A' '. 

affa 
hen 
: - • 

, , 

ire 
l.e 

, u 

prévisible. 

Xéanm.iitu 
"n vit d'.i 

-, 

Roubaix 
Aujourd'hui, lundi 8 juin : 

Aujourd'hui, saint XMjri ; demain, cainte 
rol»gi«. 

S=le:l : I.eier » « h. 5». rouiller 1 20 h. 49. 
Lune : Pltùie 4a Si, dernier quartier le 8. 
Bulletin météorologique pour U journée du 

8 juu» (RégiM .Nordl : Ttmpt médiocre, ciel 
fûtes et avants; vent du Secteur Sud-Ouest: 
•n rmum Jaus chaniremen'. sur 1* v«ill«. 

Secrétariat ues Familles, 17, r»e des Champs: 
de » » 12 h. 

Consultation de nourrissons d« Comité Hou-
balslen de Protection de l'Enfance t- de iS à 
Il h., au loca^a de 1» lionne de Lait. 

Une cérémonie à Saint-Martin 
à l'occasion 

du centenaire de l'Ecole libre 

Le cinquantenaire de l'école laïque, à Lille 

mgmm* 

AU SYNDICAT AGRICOLE DE LILLE 

LT billet : UN FRANC 

Le Syndicat aericole de l'arrondisse
ment de Lille oreaniae pour le merere-
oi 1Q juin, à 13 heures, un banquet en 
| honneur_de son dévoué président. M 

LES DCLX SOCIÉTÉS DE PA.URAGES, LA «FANFARE OUVRIÈRE» ET L'« AMITIÉ DU 
PEUPLE», SUR LE PERRON DU GRAND THÉÂTRE ( m . J. de R I . ) 

•'HIIIIIIIWIIWW^ 

La seconde journée du Cinquantenaire île 
l'école laïque fut contrariée par la pluie. 

Une exposition seolaire qui eut lieu à 
» h. 30 au Palais Hameau marqua le début 
de cette journée. Bile fut inaugurée par le 
Maire de Lille, qu'entouraient le Conseil 
municipal, MM. les inspecteurs d'Académie 
et de nombreux instituteurs et institutri
ces du département. 

Cette exposition donna un aperçn des 
travaux pratiques effectués par les élèves 
des écoles professionnelles, normales et 
maternelles <lu département et consistant 
surtout pour les gareons en dessins indus
triels, d'ornement et en divers objets 
d'ajustage en bois et en fer; pour les 
filles, en travaux de couture, de broderie 
et d'ornementation. 

A 11 h., une conférence avait lieu au 
Théâtre Sébastopol ou se réunirent de 
nouveau les personnalités et le corps pro
fessoral. Nous avons remarqué: MM. Lan-
gerou, préfet du Nord, qui présidait; Bou-
jard, secrétaire général de la Préfecture; 
Mahieu, Potié et Debierre, sénateurs; 
Bracke, des Rotours, Daniel-Vincent, dé
putés; Luzr et Bouton d*A«niires, con
seillers de préfecture; Obatelet, recteur de 
l'Académie de Lille: Danchr, directeur des 
Arts et Métiers de Lille; Faviéres et 
Lévy, adjoints au maire de Lille; Imbert, 
inspecteur d'Académie, etc. 

vaut la conférence, un cheeur de prés 
de 400 normaliens et normaliennes se fit 
entendre et obtint un très grand succès. 

M. Launay. inspecteur d'Académie, prit 
alors la parole et refit l'historique de 
l'o'uvrc de Jules Ferry. 

Cette réunion se termina par une nou
velle audition des normaliens. 

A 11 Ii., par train spéeial. arrivèrent 
en gare de Lille deux sociétés de Pâtu
rages: la Fanfare Ouvrière et l'Amitié du 
Peuple, qui furent rei.-ucs par des membres 
de l'administration au foyer du Grand-
Théâtre. 

L'après-midi, 1 lô h„ place de la Répu
blique, après que furent groupés les 1.Ï.0IX) 
enfants et l.li) amicales présents et qu'à 
chacun des groupements scolaires on eut 
désigné la place qu'il devait occuper dans 
le cortège, celui-ci défila sous la pluie de
vant l'estrade édifiée devant le Palais des 
Beaux-Arts, tandis que des bombes et pé
tards éclataient par intermittence. 

Sur cette estrade avaient pris place 
MM. Longeron, préfet du N'ord; Salengro, 
maire de Lille, et les personnalités déjà 
citées. En raison du mauvais temps, aucun 
discours ne fut prononcé. 

Le cortège se répandit alors dans les 
principales artères de la ville aux sons de 
refrains entraînants. 

Le soir, un concert donné par les deux 
sociétés boraines, eut lien sur la Grand'-
Plaee mais n'obtint pas le succès espéré 
pour clôturer ce cinquantenaire. D'ail
leurs, les promeneurs rares sous la pluie 
avaient préféré se réfugier soit dans les 
cafés ou «'en retourner ehe i eux. 

Pour s'associer aux fetes célébrées 
tiiins la France entière à l'occasion du 
centenaire de l'Kcole libre, l 'Enseigne
ment libre de Koubaix a fa i t célébrer 
une messe solennelle, dimanche i midi, 
cr. l'église Saint-Mart in . 

Dana les stalles du clurur avaient pris 
p.'aec : , \nr . U^ ehanoinsa Bèjrne, doyen 
ce Saint-Martin, et Drlnttre, supérieur 
de l ' institution Xotre-Danie des Vic
toires : MM, les abbés l 'anis, directeur 
des F.nilcs libres de Roubaix ; Phaleni-
Lin et I^eppi-s, |irofps»eurs à l'Institu
tion Saint I/onis, et les vicaires de la 
paroisse. 

Dana le •li'ciir. MM. l 'sul Mullier, 
président de la Fédération des Amicale.-, 
dos Anciens élèves de l 'Enseignement 
Fbre, et Jci-opli Tmilepionde, président 
du Comité des Ecoles libres, étaient en
tourés de leurs Comités et de nombreux 
directeurs des divers établissement" 
libres de la ville. 

La messe fut dite par .M. l'abbé Lau-
£,!ais. vicaire. 

A l'Evanjrile, M. le chanoine Delaltre, 
M'péi'icur cd l'Institut KHI Notre -Dame 
ces Victoire», rappels les événements 
•n i marquèrent la Fondation, le 0 mai 
1831. de la première école libre, rue 
t.es Beaux-Arts , à Paris . Il montra eora-
meiit trois hommes île eieur et dp foi 
M'deiite : Laeordaire, Unntalembert et 
FY t 'osa jetèrent dans le terrain uni
versitaire d'alors la première jrraine de 
II, l i b e r t é . Il suivit les trois champions 
clans les différentes pl isse* de leur pro
i e s , qui fut retentissant dans la Franc* 
i ntière. 

l.e nouveau snpériettr du Collège 
Notre-Dame des Victoires, montra com
ment grandit ce « grain de sénevé », 
maintenant arbre immense. 

I.» parole cheude et vibrante de M. 
I» chanoine Delatttre fut. dans une péro-
taison d'un mouvement m j r n i i q n c , 
d u n e éloiiucnee remarquable. 11 fit 
cppe l à la générosité de tous les fidèles 
pour que vivent, en égalité avec les au-
t e s , les Ei-olrs l ibre! et pour que leur 
uide suit en même temps morale et ma
térielle. 

HALLES FLIPO. — Le kilo : beurre. 
17.W). taxa*. Café, 14. 17. Gruyère lô . Hol
lande gras, P. Margar. '.i."0. Port-Salut 12. 

ciétaires décédés pendant le trimestre 
écoulé; il adr-sse ^es condoléances aux 
familles en deuil et rappelle que l'un des 
défunts. M. Georges Leelercq, r:f pendant 
six années, un collaborateur dévoué au 
sein du Comité directeur. 

M. Platel. secrétaire, donne le-ture H<i 
procès-verbal de la dernière réunion et le 
trésorier, M. Vaaderrustea, expose 'la 
situation financière qui est i-stisfaisanie. 

M. Bavard donne lecture du rapport de 
la Commission de contrôle, qui 
les secours distribués pendant 1 
dernières années e (donne son approba
tion entière aux comptes dn trésorier. Ces 
différents rapports sont approuvés à 
l'unanimité. 

La Symphonie, bous la direction auto
risée de M. IlarLurkouke, exécute alors 
trois œuvres choisies qui provoquent lr> 
applaudissements de toute la sai!''. 

J.e président donne ensuite des pr.'ci-
sicïis au sujet des assurances sociales, con
cernant les adhésions auv Caisses mutua
listes et invite les sociétaires à donner 
leur adhésion ft la Caisse ilj de la Fédé
ration des sociétés de secours munie!* de 
Roubaix et se:; cantons. Il informe l'as
semblée que les .Mu: liés sont adhérents à 
la « Ligue contre la tuberculose ». dont 

musante 
nouveauté un vrai régal des yeux. 

Carierons-nous de cette mode qui a'af-
firtr.e ? Nous avors remarqué à de récents 
mariages, rt des plus élégants, la teints 
unique et la forme semblable des robes 
îles demoiselles d'honneur. Elles accompa-
rnent ainsi la ijariée dans une harmonie 
parfait». Ce résultat heureux ne peut être 
eu éve | de notre grand spécialiste dont les 
obtenu n i e grâce t l'expérience toujours 
s-'on- -..it ion jours tellement fréquenté». 

Les fîtes du Fontenoy; 
contrariées 

par ie mauvais temps 
sent remises à huitaine 

Après e i ' . r débuté sono les plus beu* 
ceux au-u («s, les f&tes organisées au 
siua're Wii'auï au bénétiee des enfants 
n-'-cessiteux du quartier du Fontenoy, ont 
été contrariées par 1" mauvais temps. 

dommage car tout, sauf l ï m -
- : i été prévu pour donner 

le maximum d» ».ifl«fa"etio3. 
iii.-ihi'é la pluie incessante, 
'7. Il 'V 'eux spectateurs pè
le . Mitre Wibaux. D'héroï-

- et . . l i - i r s de programmes 
.i r . - t 'r à l»ur p-sste et l'on 

litre.deux ondées, s* donner 
M.iis il est évident 
••: ces ne fut que le 

,ip refiei de ce qu'aurait été la fête par 
ri i tenir-:. 

int de plus 
rcunisateiirs arrêtèrent la fer» 

rée. l is nous prient da 
• are <|-ie ie> réjouiasaaces, ainsi que « D e a 
qui devaient s» dérouler aujourd'hui, lua» 

• reportée* à une date ultérieure, 
( probablement fi d manche prochsin. 

LES ÉLECTIONS CANTONALES 
D'OCTOBRE 

Le Parti démocrate popnlaire présentera 
M. Léon Beauiire comme candidat 
dans le canton d? Roubaix-Est 

i M:::s vi derr..ère réuaion, à laquelle 
j assistaient des délégués de 1a Section de 

énnmerC ' Watt reins dûment mandatés, l s Section 
s quatre | reubsis.Vnne du Parti Démocrate Popu

laire, après délibération, a de.-idé qu'elle 
présenterait un candidat dan» le canton 

- e n i o ! 

h,.;., 

début d. 

Au scrutin secret (les pères de famille 
néneiant du vote famiiiai), M. Léon 
•ausire, ancien conseiller municipal de 
"attrelos, a été désigné. 

le 
ruelle 

Caisse des Mutilés; 
aux enfants, ils de 
adhésion, pajer une 
par an pour bénéti 

Smlir. I,es cod
eront n'-zlé-s par la 
qui; ut aux femmes et 
•ront en donnant leur 
cotisation 'le 0 fr. Wl 

•ier drs avantages du 
sanatorium. 

Au sujet des amputés, une nouvelle ré
vision des barèmes va être faite et les 
intéressés devront l'adresser au plus tilt 
au secrétariat des Mutilés. 

M. Qibon entretient ensuite ses audi
teurs de l'activité du Foyer, rappelle les 
initiatives qui ont été prises, l'importance 
îles gr 
d'autre U annonc 

leorges Briel 
r.ent p 

. | ' l " MM. Marcel Uar-
t été élus au re-

Conseil d'admi-

l'ti.lu un nom-

L'assemblée générale 
des Mutilés et Réformés 

I.es membres de l'Cnion des Mutilés et 
Réformés se sont réunis en assemblée 
générale dimanche, & 10 h., dans la salle 
du Foyer des Mutilés, rue de l'Espérance, 
sous la présidence de M. Gibon, qui avait 
à ses cotés. MAI. Pierre François, prési
dent honoraire; Journez, vice-président: 
Platel,' Vanderusten, du Comité directeur; 
Taelman-Poissonnier. vice-président d'hon
neur du Cercle Symphonique des Mutilés. 

M. Gibon présente en termes aimables 
M. Taelman-Poissonnier, qui, comme vice-
président d'honneur du Cercle Symphoni-
que, collabore avec M. Journez, premier 
vice-président d'honneur, et il met en re
lief leur concours. Il fait ressortir la vita
lité de ce groupement et adresse ses félici
tations 1 «on dévoilé directeur, SI. Harinc-
konck. 

IL Gibon donna les noms des treize IO-

the et 
nouvrll 
iiistration. 

Le président remet 
Jean Vanonselaere. qu 
bre considérable de carnets de souscrip
tion. 

Avant de lever la séanre. il rappelle 
l'adhésicn donnée par la société .1 la .lo-ir-
uée des Mère» et à la réception ries In-
\alides belges le Lis juin. A ce sujet. M. 
Grusinski. prés dent des décorés de la Slé-
tla lie militaire, donne des précisions. 

La réunion se termine par une briï-
lante tombola. 

EXCURSIONS EN AUTOCARS DE 
GRAND LUXE. Départ Lille. Grand Place, 
à 7 h. 30. — Départ 23 juin pour l'Alsace, 
les Vosges et Verdun, l'urée du voyage ; 
7 jours. Prix : 830 fr. — Départ 30 Juin : 
pour I.isieux. Deauville, le Mont St-Michel. 
Durée du royage : i jours. p r ; x : 4.VI fr. 
Départ I" Juillet : peur Lourdes er les 
Chlteaux de la Loin 
Kl jo I.S0O fr l>ar 

les prix sont compris les f,-ais d'hot 
taxes de séjou - . Pour tons renseignement* 
s'adresser chez SI. Westeel. propriétaire 
rue du 14-Juillet. ft LBXS (Tél. .SU) : au 
Café Slarle. 1. Grande-Rue. I/ILLE (T'-l 
S * J 0 6 I . et ft l.a Tribune du Nord, à AN 
NŒÇLLIX (Tél. t s i . S I C " 

LE CINQUANTENAIRE 
PE L'ËCOLE LAÏQUE 

•\ l'en caNÏon -Il cinquantenaire de 
l'école laïque, l-a Fédération des Amicales 
h'iques de Roubaix. eu collaboraition avec 
1rs membres de la délégation cantonale et 
de la Caisse des écoies de Rouhaix orga-
uisc pour le dimanche 14 juin, deumani* 
résistions dont voici le programma: 

a !:. A • .\ a î'u.'fr 4*1 Amibes. «2. rSfl 
: A.-i e: i,TO l'ccment des délôns/i cantonaux, 

• . -s nem-bres -1? 1» Cai»Bisvde« ÊC»1»F, du corn» 
mise ramt, 4es meinr-rei .le*- jComité» de» 
•.iiieale». ii»s jtmicilimi. d» 14 Ciia'i» Seo-
li:r«'et Post Scolaire, des Se.-tjjgt d'Ed«a-

et 'l** utirs de l'EtisI» r-uMiqu*. 

'•«pe ,î» 
: Ro« de U du 

ruiiliquaa d» 
15 : > > . r t du 

. ( W l i V « U P 
10 h. 30 : Rue 

o.ipe d'-n Ecoles 
Gare r u 

11 h. 15 : Pé» 

•Tte. 1» 
ft H ncmre suit-snt : B D » 

de-Plii-e, r u , da Maréchal. 
aux Uarta (d^pot d'un» 
liarabetta. r-lic» de U Li-

. «rande-PIsce. 
I« dev.n-, les «utoritét mit-
•U l'Hétcl de Ville. 

i.tara par le» enfants de» 
sois la direction, d* i t . O. 

» rar la. «Faillir» DeLattra». 
ition do rttwax, j»at l'Ad-
liçipal», t u enfant» da» 
liant participe , „ cortage. 
•I do Y,lie. (.S,1I. ia ConmH 
plion des corpa eonstHn4» 
l« .-orlcro (délégn«« eanto-
• la Caàaa» des Ecolei. du 
des Comités d'Amicale» •» 

d.recten.-s des fociétéi). 
Ooncart 

IV!, 

n-.ne 

(SaJlo Piem-d». 
(Pendant I» m>»a 

La partii 

La matinée artistique 
la « Journée des Mères » 

Comme 
lia de la 
liais s'est 
nucuc-e. Il 
engageant 
après-midi 

il était prévu, la deuxième p.ar-
t .Intimé» des Slères » à Hou-
déroulée devant une grosse .-n'
est vrai que le spectacle était 
et les pcrsioncs qui. dimanche 

, se rendirent à l'Hippodrome, 

. iliprjoJronne-Taéàtr» : Conténaem 
Lue, priftident de U FtMénthm d«« 
LaTq-tcs Poït-ScoI&ÎTvf d** % «S«is>«. 

I» « i.rsrde-HarmoDie », dé> l e Unio» 
•ht Tr,iraj!>nrs ». d** flètts et «ncievae* 
ï.i-ifs -::i fn\l*zf d" .Tf.inM Fille», de l'Keete 
•>:.i!i-;'r ftnp4»rieare. d» i Ecole pTa:i*ia» «t d» 
Ci i.P*>rvf>ioire Vatienal d« TToubaix, dtui« 
!'tr>cattoo î n r*>ants r^publksins, 4* 1» 
qn utfttaj avuinlinnique (Mm« L*:om>4\ IflOC. 
Di'UmrJ, f«. Le«£sU»tre. E. I^comte, ÛT. ï>*> 
hruro#) -t de ]« Sertton Féminin» de U T*-
j'«-.'.:on i e i Amicale» Laï'îiif.*». 

A LA SOCIÉTÉ DES MÉDAILLÉS 
ANCIENS SOLDATS COLONIAUX 

FRANÇAIS 
l> nia i. lie. à M h. M, les .Médaillés sja» 

c eus soldats coloniaux français ont tenu 
une réunion au siège. Café V. Beaucsnjpa, 
place Sainte-Eliaabetb. sous la présidence 
d: M. A. Zund, eut nré de SI.M. De Looie . 
I.rl-leni i Icc-présifleuts; lte«ucamps, se-
rrélaire génénal; O. Celmofte. secrétaire-
adjoint, et des membres du Comité. Le 
secrétaire donne lecture du procès-verbal 
de la réunion précédente, qui est adopte. 

Le président excuse MSL H. Slulle, pré
sident d'honneur; Paul Wattine, vree-pre-
sident d'honneur, cnipéché6 de prendre 
part à l'assemblée, et donne connaissance 

ne durent pas regretter leur matinée. 
Quoi de plus touchant, en effet, que la 

lecture de ces compositions écrites par 
nos écoliers en l'honneur des mamans ? 
Elles furent écoutées avec émotion et i • ... • 
plus d'un auditeur, sans doute, dut senrir, u e '•".«tatioo des .Médaillés militaires, lie 

p:irt:eiper a la manifestation franeo-belg» 
qui aura lieu le JS juin. Il invita les so
ciétaires a y prendre part en grand BO*»-
S t ' ti ™ * l e '•endei-vous e* jonrJà à 
J h. 30, avec insomes, au Café de l'AftsV 
sanat, rue des GLamps.. 
SI. Botel doane dee rcnseigMtjjeasta »aa> 
le prochain voyage k l'ExpeaittaBi e*»fe-
~ a l e de I^aris. ainsi qn*e sar le -

des pleurs humecter ses paupières. 
Ce n'était pas tout. U y avait aussi le 

« Petit monde artistique ». A lui seul il | 
est tout un programme, ce petit monde 
et pas des moindres. On connaît déjà i 
Roubaix, les fraîches productions, les gra
cieuses rerues de cette troupe d'artistes 
en herbe. Contentom-nous de dire qu'il 
obtint son sueecs habituel et que le» pe
tits acteurs furent bissés avec enthou
siasme. 

Signalons aussi les œuvres désopilantes I - » ^ ^ ^ . ™ _ ^ . . . _ ^ ^ _ 
de M. Bodsrd-Timal et la délicieuse" e o >-•*•• «• tabla. L. Cnvalls, 75, r. Nala. « i«J 

de tir 4 la carabine, doté de prix , 
t a n s , et la réunion se termine par la trt« 
ditionnefl» tombola. 
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